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VI. COMITÉ MEXICAIN
II. Les Édifices d’ Instruction Publique à Mexico. par Manuel Francisco Alvarez, architecte.
Mexico, Iorr.
Montrer l’état des constructions scolaires à Mexico et les progrès réalisés, tel est le but que s’est proposé l’auteur dans la brochure de 130 pages qu’il a présentée aux Congresistes, _ Grâce aux nombreux plans et surtont grâce aux belles reproductions photographiques, nous pouvons suivre le developpement des constructions scolaires dans la capitale des États fédérés du Mexique. Le travail a fait l’admiratiôn des connaisseurs et M. Augustin Rey, Vice-Président de la 1°* Section en à
a fait le plus grand éloge.
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Lt. Ministère de l’Instruction Publique et des Beaux- Arts m'’ayant fait l'honneur de me nommer mem-
bre du Comité Mexicain du IIIe. Congrès International d'Hygiène scolaire,et m’ayant invité à choisir entre les thèmes proposés, j'ai fait savoir qu'en vue du choix que j'avais fait, le mémoire objet de mon étude sarait intitulé: Les Edifices de l’Instruction Publique à Mexico, et l’état d’avancemente réa. lisé dans les établissements officiels et particuliers jusqu’en 1909. |
Ma profession d’Architecte, les travaux scolaires que j'ai exécutés et mon emploi d’Inspecteur des Edifices de l’Instruction Publique me permettent de pouvoir traiter le sujet que j'ai choisi, et, secondant les vues du Ministère, de faire connaître au Congrès de Paris, les progrès de notre pays sous ce rapport, j'ai cru convenable de m'occuper de la plupart des édifices qui dépendent du Ministère pour l’enseignement public.
Le sujet de mon étude est bien étendu,et bien court le nombre de 5,000 mots pour le développer et celui de 500 à 1,000 pour en faire le résumé et en tirer les conclusions possibles! Néanmoins j'entreprends cette étude en y joignant les plans, façades, et vues des édifices: manière objective qui permettra à toute personne experte en la matière, se servant des échelles des plans et de l’orientation indiquée, de se former une idée juste des conditions hygiéniques de ventilation, lumière et capacité des différents départements: nous éviterons ainsi de longues descriptions.
Les progrès réalisés à Mexico ne pourraient être ap: préciés si l’on ne considère ce qui avait été fait antérieurement. En conséquence il faut considérer là marche qu'a suivie l’enseignement dans les différents plans d’études qui
lui ont servi de base, et les locaux consacrés à leur développement: c’est-à-dire, qu’il faudrait en faire l’histoire, à mille titres intéressante et nécessaire. Maïs je tâcherai de me limiter à ce qui est strictement indispensable, car le sujet principal est l'hygiène des édifices.
Après la découverte de l'Amérique par Colomb, les Espagnols entreprirent la conquête de l’Anahuac, et pour la mener à bonne fin le premier secours qu’ils eurent furent les -missionnaires franciscains et dominicains qui, avec une abnégation sans limites et ün zèle supérieur à tout éloge, parcouraient le pays. seuls et sans autre élément de défense que leur parole. La première difficulté qui se présentait à eux étaitle moyen de communiquer avec des individus d’autre race, d’autre langue et de croyances différentes. On peut comprendre que les premiers efforts de ces missionnaires furent enormes et que les progrès réalisés par leur propagande ne pouvaient être bien rapides. Ces travaux formè rent les premiers pas dans l’enseignement primaire dont je m’occuperai plus tard. En effet, les conquérants espagnols comptant avant tout sur ceux de leur race, et sur le courant d’émigration qu'ils allaient établir de l'Ancien Continent à la Nouvelle. Espagne, et considérant la nouvelle race qu’ils allaient développer, pensèrent à établir les institutions qui existaient dans leur patrie: dès lors ils firent une distinction entre les connaissances qu’ils devaient communiquer à leurs compatriotes et celles qu'ils donneraient aux indiens et à leurs enfants. R ;
Après la conquête de l’ancienne Tenoxtitlan qui fut complètement détruite, et son emplacement occupé le 13 Août 1521,aux travaux de reconstruction s’ajoutèrent ceux de la construction d’édifices pour l’enseignement. L’un des premiers fut:.
L'Université.
Cet établissement fut fondé par décret de Charles Quint, le 21 septembre 1551, sur le plan de l'Université de Salamanque, et les cours commencèrent en 1553 dans la maison qui forme le coin de l’Arcevêché et de la rue Du Relox. En
1584 on trouva ün meilleur emplacement pour élever les écoles, dans le terrain du Marquis del Valle, près de la petite placé du Volador et les travaux commencèrent immédiatement et continuèrent jusqu’en 1559 à l’endroit où nous avons connu l'édifice et qui à été le Conservatoire National de Musique. En 1668, on décora le Salon appelé le Général; mais
EX-UN/VERS/DAD 1384-4865 CONSERVATOR/O N£ FIL MUS /CA - /867 -/9048.- ANMTIGUA CAPE A.
Q re & Q s u & 4 KW > s à Ÿ < s Wu Q U on < VU
À sourcolconser E
Joufeo FLAUTA GRAFICA
PLANTA BAJA
2 gl ; FR ep Le ne CR ner HE un
FIG T
é fut abolie comme ins-
titution en 1865. Les plans ci-joints montrent que c'était un
ersit grand édifice dont toutes les pièces étaient vastes, bien aé-
, au XVIIe siècle il fut recons-
Univ
avant. L éclairées, occupant une surface de 3185 mètres
gne de Charles III carrés (Figs. 1, 2 et 3).
qu’aupar
uit tel ées et bien
sous le rè
tr Tr
DWOISNHIAIN® V7 30 J17VD.
W2310/781F À WIVVIIYIIS
bwewarzo vivsr Apoer>23u10 )|
ue pes AS
sWdz; ©’ > -go6t - L58/
VO/SI7W
ON Ve
CN OtS#OLTAYISNOD ll Waszneoro 2
OWVOISSTA/NNT-XT
CALE D8 40S MELFR OS.
js
Collége de Saint Ildephonse.
L’effort tendant à la propagation de l’enseignement n'était pas le privilège du seul Gouvernement espagnol: les particuliers s’en accupaient également et à leurs instances la Compagnie de Jésus y aida. Le 6 septembre 1573 le Père Sanchez fonda le Collége de St. Pierre et St. Paul pour l’enseignement du latin. En vue du nombre des étudiants il dut établir d'autres écoles: en 1574 celle du Christ, dans la rue de Cordobanes; en 1575, le Collège de St. Grégoire et en 1576 celles de St. Bernard et de St. Michel. Le nombre des élèves s’élevant à 800, et les écoles étant nombreuses, il fut décidé de les fondre en une seule, le Collège de St. Ildephonse. Un. peu plus tard on commenca la construction de l'édifice qui existe actuellement et qui fut terminé en 1749. Il coûta...… 400.000 piastres. Le plan ci-joint montre l’étendue de l’édifice, l'amplitude de tous ses départements; la façade donne la hauteur des étages; tout démontre que c’est un grand édifice qui occupe une surface de 5517 mètre carrés (Figs. 4, 5. 6,7 et 8). En 1867 cet édifice fut destiné comme local pour établir l’Ecole Préparatoire Nationale, et depuis lors de grandes sommes ont été dépensées pour l’adapter d’une ma: nière convennable. Ces sommes ajoutées aux 400,000 piastres que coûta le premier édifice lui donnent donc une grande valeur. Dernièrement, pour faire face aux nécessités de l’enseignement moderne on à entrepris une ampliation vers la rue de Montealegre, qui sera bientôt terminée important une dépense de 800.000 piastres (Figs. 9, 10, 11 et 12),
Il y eut aussi le Collège des Saints, dans la rue de l’Acequia; ouvert en 1573 il continua jusqu’en 1829: époque où il fut fermé. Rétabli en 1831, il fut supprimé de nouveau en 1833, réouvert une troisième fois en 1836 et enfin supprimé définitivement en 1845.
Les moines franciscains établirent: PAR en 1529 le Collège de St Jean de Létran dont je m’occuperai en parlant de l'instruction primaire. Ce collège souffrit diverses péripéties: vers le milieu du XIXe siècle il fut considéré comme école spéciale de Philosophie et plus tard il fut non seulement supprimé mais même détruit: il était situé dans la rue qui porte son nom.
Ww2310117918
"SOAVW V77 d ä , 3 L js RENE Le ER Er ê Res 2 el Et. 4 HR MS nm E
PEER
SR LR 1 PAPA re RS | NTQOIKUVTTAT IN NITAOST Î
-Lo8) - ol
°OS/d OUNNDIS
2e6sts OSNORIOT] WVS 70 019970) j'
S C8 ot
Le Séminaire ecclésiastique fut ouvert en 1791 et le Collège des Enfants de choeur de la Cathédrale, le ? février 1730: le premier perdit son édifice en vertu des lois de Réforme et un nouveau est en construction dans la rue del Corazôn de Ra © |
D’après ce qui précède, on peut dire que l’on marchait _ sans plan fixe et déterminé pendant la période de vice-royauté, et même plus tard sous le Republique, comme le faisait remarquer en 1843. D. Manuel Baranda, alors Ministre de Justice et d’Instruction Publique. La carrière. du Droit, la carrière ecclésiastique, celle de la Médicine et celle des Sciences naturelles n’existant que d’une manière bien incomplète. À cette époque on fit des réformes qui certainement les firent progresser. La première de ces réformes fut l’arrangement des cours dans les universités et les collèges spéciaux, car les premières n'avaient aucun plan méthodique qui formât une carrière, et il était bessoin de le former dans ces écoles et l’objet principal était de procurer leur avance-
ment.
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Académie de St Charles.
Parmi les diverses branches de l’enseignement, le Gouvernement de Vice-rois prit en considération les Beaux Arts et fonda en 1791 i Académie de San Carlos pour l’enseignement du dessin et de la gravure, la sculpture et la peinture. Il fit venir äes professeurs compétents et se procura de
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magnifiques collections de sculpture. Cet établissement à été l’objet de réformes importantes et là sont établis les cours d'Architecture. Le plan d’études actuellement en vigueur conformément à la loi de 1867, gouverne les différentes carrières et l'édifice qu'’occupe l’Ecole Nationale des Beaux- Arts est celui de l’ancienne Académie de San Carlos. Les plans ci-joints font voir l’importance de cet établissement qui posséde des départements appropriés, suffisamment aérés et éclairés et qui occupe une superficie de 3,400 mètres carrés (Figs. 13, 14, 55 et 16).
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Séminaire royal des Mines.
L'importance de l’industrie minière dans la richesse publique, appela l’attention du Gouvernement espagnol sur son développement, et, secondant l'initiative des mineurs, il pu: blia des ordonnances dont le premier objet fut l’ébtablissement d’une école connue sous le nom de Real Seminario. Les cours de la nouvelle carrière s’inaugurèrent dans la mai-
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son N°9 19 de la rue de l’Hospice de San Nicolas,
le 1er. janvier
1792 et continuèrent dans le même local pendant 18 ans, jus-
qu’en 1811, époque où les étudiants passèrent dans l’édifice
actuel construit dans la rue San Andrés: commencé en 1797, il occupe le terrain de Nilpantongo, que avait appartenu à l’Académie San Carlos. Dès le principe on comprit que l’eta-
blissement de la rue de l’Hospice de San Nico appropré à sont objet et son occupation fut tou
lâs n’était pas jours considé-
rée comme provisoire. (Figs. 17, 18, 19, 20, 21 22 et 28).
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Dans ce nouvel édifice, à la magnificence s’ajoute l’ampleur, la lumière, l’aération de tous les départements, et il est bien juste de regretter l’enfoncement qu’il a souffert; mais néanmoins on doit tout faire pour conserver un édifice aussi remarquable. Les plans ci-joints ainsi que les différentes vues, font bien voir la grandeur et l'extension du local qui occupe une superficie de 7470 mètres carrès (Figs. 24, 25, 26, 27, 28, 29, 30, 31, 32 et 33).
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Ecole de Jurisprudence.
La loi de 1867, en changeant complètement les cours de l’enseignement par. l’établissement des cours préparatoires pour toutes les carrières et professions spéciales, prit en considération celle du Droit et on adapta à cet objet l’ancien couvent de l’Enseñanza, et dernièrement on a construit un édifice spécial dans l’ancien couvent de Santa Catalina de Se-
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na. L’amplitude,la disposition et les bonnes conditions hygiéniques de l’édifice peuvent être appréciées par les plans ci-joints; il occupe une superficie de 1982 mètres carrés. Ce progrès, ainsi que beaucoup d’autres qu’on verra plus loin, a été réalisé dernièrement sous l'administration de M. Justo Sierra, Ministre de l’Instruction Publique et des Beaux-Arts. L'édifice a été ouvert aux étudiants au mois de mars 1908, et a coûté 255,000 piastres. (Figs. 34, 85, 86 et 37).
LES ELELA N DE LUS FRUDENELA
PRIMER PISC
EISTELANS
pr ï
‘ #/d41/075CA
TT * (PES
: € (l un RFI
TL M-FALVARET, TE ne «rvarTe £SALADE A + !
: AétiB/DOR 4 :
CLASS DE GIP ECHO ROMANS. pag FFSORES PASILLO SAIA DS EXAMENFS
ANTÉSALA-
ï 2 a ne nt à S
À ÆFELELX NUE JURISFR LDENEIA
SECUNDO PFIS OC.
Re Pense cs cer be sm EL Ul OËT
| ; 1 LS : i \ au) 5 : ‘AzorrA. &/4L1/07E€CA. | i 1 !
ù CELL: 22 ss.
AzOTEA 1GIES/A,
AZÔOTIA
M F AVAST
dAEYAINTÉ-
SAIAGQ#? ACreS-
€saAte 4 $ ce Jane ÿ os /” ans %
LS À € SE
Ecole de Médecine.
Bien que depuis longtemps déjà la carrière médicale ait été prise en consideration, on pourrait cependant dire qu’il n’y avait rien de fait en sa faveur, à l’exception de quelques cours de l’Université où, comme le disait M. Manuel Baranda en 1843, on n’apprenait rien ou bien peu de chose, et la pratique dans les hôpitaux. Tout dépendait du talent et des aptitudes de l’intéressé et de la chance qu'il avait de rencontrer un bon maître pour l’initier dans cette branche du savoir humain.
L'Ecole de Médecine fut formmellement établie le 24 janvier 1842, mais on se heurta à de grandes difficultés pour trouver où donner les cours; pendant quelque temps ils se donnèrent dans le Collège de San IIdefonso; en 1852 on acheta pour $52,000 l'édifice actuel, ancien siège du Tribunal de l’Inquisition sous la Vice-royauté, et depuis lors il a toujours servi pour l’enseignement de la Médecine. La loi de 1867 en s’occupant de cette carrière établit les cours et pourvut aux dépenses de l'établissement. L'Ecole de Médecine couvre une superficie de 2,675 mètres carrés et renferme des salles et des amphithéâtres bien éclairés et jouissant de conditions hygiéniques dont on peut se rendre compte en examinant les figures 38, 89 et 40.
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Ecoles des arts et metiers.
L'Enseignement des Arts et Métiers commença dès les premiers temps de la conquête du Mexique, et le frère-lai Pedro de Gante fut un des premiers à enseigner aux Indiens la peinture, la sculpture, le métier de forgeron et celui de
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PLANTA BAJA DE LA ESCUELA INDUSTRIAL DE ARTESY OFICIOS,
charpentier. Cet enseignemeni eut à soufrir bien des alternatives dans les temps qui suivirent et alors se formèrent les corps de métiers. Mais en réalité l’enseignement fut négligé et les quelques signes de protection, tels que les décrets de 1848 et 1853 restèrent à l’état de lettre morte, etrien . de pratique ne fut entrepris. Alors, les constituants accordèrent toute l’importance qu’elle mérite, à l'instruction du peuple dans les arts et métiers, comme formant la base de la tranquilité et de la sécurité publiques; ils firent annoter dans la constitution politique de 1857 l'établissement de collèges destinés à cet objet. Le Président Comonfort et son Ministre de Fomento, M. Manuel Siliceo firent élever dans les terrains de l’Hacienda de San Jacinto, les Ecoles d’'Agriculture et des Arts et Métiers dont voici le plan et la façade (Fig. 41 et 42). Malheureusement le feu détruisit en 1857 l'édifice qui venait d’être construit et tout retomba dans l’oubli.
Les réformateurs de l'instruction publique en 1867, en formant le nouveau plan d’études, s’occupèrent des Arts et Métiers et désignèrent l’ancien couvent de San Lorenzo pour y établir l’école: on y fit quelques travaux d'adaptation mais bientôt tout fut encore abandonné. Enfin, en 1877, le Président actuel, M. le Général Porfirio Diaz et son Ministre dela Justice et de l’Instruction Publique, M. Protasio P. Tagle s’occupèrent du développement de l’école et entreprirent des travaux importants (Fig. 43, 44, 45, 46, 47, 48 et 49). Malheureusement, l’école fut encore négligée à partir de 1884 et l'édifice ne fut terminé (Fig 50) que dernièrement sous l’administration de M. Justo Sierra, Ministre de l’Instruction publique. Au cours de ces dernières cinq années on a dé:pensé près de 100.000 piastres et l’édifice est achevé tel qu’on le voitactuellement. (Fig. 51).
Le bâtiment remplit toutes les conditions désirables d’amplitude car il occupe une surface de 7200 mètres carrés et tous ses départements sont bien aérés et hygiéniques et ont assez de lumière; ceux qui sont destinés à la natation et aux exercices physiques ont reÇu une attention spéciale. :
En 1871, le Ministre de l'Intérieur, M. José M del Castilo Velasco fonda l’école des Arts et Métiers pour femmes,
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l’établissant dans une maison de la rue du Coliseo Nuevo, lo- Cal très insuffisant, ce qui rendit nécessaire l'adaptation d’une partie du couvent de Jesus Maria dans la rue de Chi. quis Comme nouveau local pour l’école, On y fit successivement des réformes considérables et coûteuses. Enfin, comme ceb endroit ne répondait pas encore aux besoins, l’école fut transférée à un nouveau local qui avait été destiné 4 l’ensSeignement primaire dans la rue de Necatitlan: les travaux d’adaptation qui ont coûté 82,000 piastres, commencèrent en Juin 1907 et furent terminés en Novembre 1908. (Fig. 52.). On a aussi ètabli deux écoles primaires industrielles, une Pour garçons dans le local d’une école primaire, construite
dernièrement sur la place du Carmen, et l’autre pour filles
dans une maison particulière de l’Avenue des Hommes Illus. tres.
ets db:
RTES Y OFICIOS pHOMBRES.
” £- em mm is
FSCL£ELA N. DE ARATES T OF/C/0S5
PARA HOMPBRES.:
PLANTA BASJA
pren ee ee
Led ES = ES es HA JO +<RRER IA GALBUVANeS
TI
JALA DECONFERENEIAS
Fr COMEOUOR
TOAN%#KkIA
STAMPA DE Sn LORENZO
Fié. 51.
4Æ* ARTES y OF/C/0S P'MUIERE
Conservatoire National de Musique.
Un groupe d'amateurs de musique formèrent une société récréative pour le développement de l’art musical, et le principal objet était la fondation d'un Conservatoire. Le 14 janvier 1866 fut installée la Societé philharmonique, et son initiateur et fondateur M. José Ignacio Duran, alors Directeur de l’Ecole de Médecine, céda un local dans la cour historique de los Naranjos de l’Ex-Inquisition. Le 25 Octubre 1867, le Président Juarez autoriça la Société Philharmonique à tenir ses réunions dans l'édifice de l’Ex-Université et c’est là qu’elle continua. En 1873 les progrès atteignirent leur apogée: comptait plus de cent membres, plus de mille élèves et 43 professeurs; en outre 800 artisans composaient l'Orphéon Populaire. La Société commença la construction d’un théàtre dans l’éditice de l’Ex-Université, avec le concours d’actionnaires et l’approbation du Gouvernement. Ce théâtre fut terminé le 27 janvier 1874, sous la direction de M. l’Ingénieur Antonio Garcia Cubas qui en avait été le promo-
teur. En 1876 le Gouvernement décida que cette institution particulière appartiendrait à la Nation, et depuis lors son maintien a fait une partie des dépenses fedérales. Depuis lors aussi est resté établi le Conservatoire National de Musique et de Déclamation dans le dit édifice de l’'Ex-Université, (Fig. 1, 2 et 3) qui, comme je l’ai déjà dit offrait toutes les conditions nécessaires d’amplitude el d'hygiène. Il vient d’être demoli et on a commencé la constructiôn d’un autre, et dans l’intervalle les cours sont donnés dans une maison qui a été louée dans la 1°". rue du Puente de Alvarado.
Ecole Superieure de Commerce et Administration.
Cette école, crée par décret du 28 janvier 1854 et ouverte le 27 avril de la même année fat prise en considération dans le plan d’études de 1867; elle fut établie dans l’ancien édifice de l'Hôpital de Terceros qui dans la suite fut démoli pour faire place à la Maison de Postes actuelle. L'école occupa ensuite une maison louée au coin des rues de la Mariscala et récemment elle fut transférée dans un édifice d’abord destiné comme école primaire, dans la rue Emilio Dondé (Figs. 88, 89 et 90). Comme écoles primaires de Commerce on a établi dans la ®. rue de l’Indio Triste, 1 Ecole Miguel Lerdo de Tejada pour filles, et une autre pour garçons dans l’école primaire del Puente de la Mariscala.
Instruction Primaire.
Pendant longtemps cet enseignement est resté aux soins de particuliers, et surtout des congrégations religieuses, et aujour d'hui encore existe parmi nous la coutume que chaque église, chaque paroisse ait à sa charge des écoles annexes pour les deux sexes, occupant en général de mauvais locaux composés ordinairement d’une seule pièce. Le gouvernement des vice-rois fit quelque chose pour développer l'instruction primaire, et j'ai déjà dit que le Collège de San Juan de Letran fut établi en 1529 dans le seul but de propager l'enseignement primaire. Le prémier maître fut Frère Pedro de
Gante. On alla môme encore plus loin en donnant une constitution à ce Collège par brevet royal du 8 septembre 1557, qui déclarait expressément que cette institution avait pour objet la formation de personnes allant fonder des collèges dans les différents endroits de la Nouvelle Espagne, ce qui signifiait l'étatablisment de l’école normale pour maîtres.
Néanmoins l’enseignement primaire ne se développa point comme l’exigeait le pays et resta insuffisant quant aux plans d’études, aux métodes, aux locaux et aux maîtres chargés de le propager. Pour dissimuler l’abandon, les gouvernements ne cessaient de louer ce qui avait eté fait, présentant Sous des couleurs favorables l'état de l'instruction publique. Malgré ce mauvais état, etles défauts que plus tard on à reconnus dans la méthode suivie. La Compagnie Lancastérienne, gràce'à son Système mutuel, contribua beaucoup à l’avancement de l'instruction du peuple depuis l’année 1822 époque où eile établit ses écoles. Cette Compagnie fonda l’école appelée ‘El Sol,’ dans la Salle du Secret de l’ancienne Inquisition, en 1823: puis la transféra à l’édifice des Béthlémites, changeant son nom pour celui de ‘‘Philanthro-. pie,”” et ouvrit les cours l’année suivante avec 250 élèves.
Le rapport du Ministre M. Manuel Baranda, pour l’année 1843, contient un résumé ou état général qui fait voir que l'instruction primaire, dans toute la République, d’après les informations reçues par le Ministère, comptait alors avec 1310 écoles dans lesquelles étaient instruits 99,744 enfants. De ce nombre, 24 écoles appartenaient aux religieux de México, d’autres à des particuliers etune partie à la Société Lancastérienne qui fut abolie le 29 mars 1890.
En 1864 on remarquait le manque d’uniformité ‘dans les méthodes et libres de texte, et l’attention fut appelée sur le fait que les établissements particuliers prenaient des noms pompeux comme Académies, Lycées, Instituts, Collèges, etc., tandis que les établissements d'enseignement secondaire s’appelaient modestement Æcoles. En cette année, le nombre des écoles dans la ville de Mexico était de 70 pour les garÇons, avec une assistance de 8,785 élèves et celles de filles étaient au nombre 87 avec une assistance de 2,264 enfants, ce qui faisait un total de 157 écoles avec 5,999 élèves. De ce nombre, l’autorité ne soutenait que deux écoles de garçons et neuf de
filles, et ces écoles étaient établies dans des maisons louées, en très mauvaises conditions. Cependant beaucoup d'écoles particulières occupaient de bons louaux, par exemple celle de M. Fermin Melendez, dans le Callejon de Betlemitas, celle de Desfontaines dans la rue de Cadena, celle de M, Guilbaut dans l'édifice de los Mascarones, etc., etc.
En 1863, le Conseil Municipal soutenait 9 écoles de garÇons et 4 de filles, et la même année ce nombre fut augmenté à 12 pour chaque sexe, avec une assistance de 2,070 élèves. Dans toute la ville on comptait 160 écoles, y compris les établissements particuliers et la population scolaire était de 10,853 étudiants.
Conformément à la loi de 1867, le Gouvernement fédéral se chargea de l’enseignement primaire superieur, laissant l’enseignement élémentaire aux soins du Conseil Municipal, et il établit huit écoles pour les deux sexes. Celles de garçons restèrent ouvertes dans des édifices nationalisés: c’étaient: une partie du couvent de San Lorenzo (Figs. 48, 44 et 44 bis): le rez-de-chaussée de l’Ecole du Commerce dans l’Ex-Hôpital de Terceros; l’ancien Collège de San Gregorio, dans la rue de Montepio Viejo (Figs. 53, 54 et 55): et une maison louée au coin des rues de Venero et de la Aduana Vieja. Le Gouvernement qui, à tout prix, s’efforçait de répandre l’enseignement, et cherchait tous les moyens de marcher sur de fermes bases, convoqua tout le pays 4 un Congrès pédagogique qui fut inauguré le ler. décembre 1889. Ses travaux obtinrent le meilleur résultat, et entre autres choses on fixa les conditions sous lesquelles devaient être construits les locaux destinés aux écoles primaires, ce qui avait été jus. qu’alors négligé.
Le Gouvernement qui, comme il a été dit, avait nationalisé en 1890 les écoles de la Compagnie Lancastérienne, disposa que les locaux fussent arrangés conformément aux dispositions du Congrès et en cette même année 1890, on répara ceux de la Plazuela del Tecpan de San Juan et de la rue de la Santisima: ce sont donc les premières écoles qui aient été construites à Mexico suivant les prescriptions modernes déjà. observéees à l'étranger. Cette réforme coûta la modique somme de 20.000 piastres (Figs. 56 et 57). L'école du Callejôn de
ESCU EL A PRIMARIA SUPERIOR NT Y OIRECCION CENCRAL DE INSTRUYCCION PRIMARIA
. S 4 4 20 ,S What Lt M:
Te À | mp ——— 5 esse EU à & À *:
& mu DD eee + | QG 9% à & & à! RE TS
Ho
Le 2
CALLE DE LAS /NOJTAS
CALLE SEL MONTEP/0O V/£J/0O- MANUEL F.ALVUAREZIEVANTE
A A4IMACENES
17 = + > 9 ee »
Le
D re we A is
ESCU£ £ À PRIMARIASUPERIOR NP y /RECCION
CENERAL TDF INSTRUCCION PRIMARIA
PLANTA ALTA -
PARVUYLOS
re m.F ALVAREZ LEVANTO.
CALLE DEL MONTEPIO vi£/0 .
Betlemitas et le Groupe Scolaire de la Villa de Guadalupe (Figs. 58, 59 et 60) ne furent pas établis.
Le Gouvernement fédéral avait déjà obtenu la promulgation de la Loi de l'Enseignement obligatoire; pour en assurer _ l'exécution convenable et atteindre le but proposé, il fut décidé en 1896 que les écoles municipales seraient à la charge du Gouvernement. Alors fut instituée la Direction générale de l'Instrucction Primaire, dont les Bureaux furent placés dans le local de l’école N° 7, dans la rue du Montepio Viejo, l’ancien Colegio Chico de San Gregorio fondé en 1824 et supprimé definitivement le 17 Août 1853. La situation de l'instruction primaire, en cette année 1896 était la suivante: i] y avait dans le District Fédéral et les territoires un total de 23 écoles primaires supérieures; 395 écoles élémentaires, 92 écoles mixtes et 15 nocturnes, soit un total de 454 écoles
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avec un personnel de 1,342 professeurs et adjoints. Compa:rons ces chiffres avec ceux de 1,868: quel immense développement réalisé dans les écoles primaires au cours de ces 28 ans. !!!
Avant d'aller plus loin, il faut dire que le Gouvernement, dans le but de former des maîtres capables de répandre l'instruction, décréta la création de l'Ecole Normale pour Professeurs, et désigna 4 cet effet comme local l’ancien couvent de Santa Teresa et en 1890 diverses réformes y furent introduites (Figs. 61, 62, 68, 64, 65, et 66). En vue de mettre sur toutes les nouvelles constructions un sceau indiquant: l'attention du Gouvernement, on éleva à grands frais les fa- Çades de l'édifice de Santa Teresa, (Figs. 67 et 68). En fin, dernièrement a été commencé un nouveau local sur les terrains de l’Ecole d'Agriculture; il est sur le point d’être achevé et a coûté un million deux cents mille piastres (Figs. 69, 70, 71, 72 et 73),
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L’Ecole Secondaire pour jeunes filles établie dans l’ancien Couvent de la Encarnaciôn (Fig. 74) fut érigée en Ecole Nor.
male et reÇut toute l’attention nécessaire. Récemment on à
formé un grand projet de réformes qui sont actuellement en exécution et qui coûteront plus de 800.000 piastres.
Les écoles primaires continuèrent dans des maisons louées, mais gràce à une augmentation des loyers, les locaux ont été améliorés. Enfin, en 1906, c’est-à-dire, sous l'administration de M. Justo Sierra, Ministre de l’Instruction Publique, on a commencé la construction d’édifices appropriés, dans la rue du Ciprès (Fig. 75), place du Carmen, (Fig. 76); rue de Necatitlân, (Fig. 52), Rue Limantour (Figs. 77 et 1e au prix de plus d’un demf- million de piastres, |
Cette même année furent construites les écoles de la Rue de Mina. (Figs. 79, 80 et 81); du Calvario (Figs. 82, 88 et 84); une autre dans la 7e rue de l’Ayuntamiento (Figs. 85, 86 et 87) et une dans la rue Emilio Dondé (Figs. 88, 89, 90), qui est occupée actuellèment par l'Ecole Supérieure de Commerce
et Administration. Ces derniers édifices ont coûté plus de 600.000 piastres.
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En fin en 1909 on a élevé les écoles de l’Avenue de la Paz Fig. 91, 92; Rue Manuel Ma. Contreras (Figs. 98, 94); 7e Rue du Cedro (95, 96); Rue de Mina (Fig. 97); Calzada de Santa Maria (Fig. 98) qui ont coûté plus de 500.000 piastres.
Néanmoins il manque éncore beaucoup d'écoles, ‘puisque
le Gouvernement a dû payer, en 1908, pour loyer de maisons.
la somme de $ 511.,385.00. Les écoles rurales n’ont pas été oubliées et à cet effet le Gouvernement confia la construction de nouveaux locaux 4 la Junta Directiva des Edifices scolaires de l’Instruction Primaire du District Fédéral.
En 1907, cette Junta forma un projet (Fig. 99 et 100) auquel devrait se conformer la construction de toutes les écoles rurales, et c’est ainsi que furent élevées celles d’Ixtapalapa (Fig. 101) et de la Calzada de Guadalupe (Fig. 102, 103). Mais quelques inconvénients s'étant présentés (Fig. 104), le projet primitif fut modifié ef alors on construisit les écoles de Culhuacan (Fig, 105, 106), de Xochimanca Fig. 107); de Santa Barbara (Fig. 108, 109); de la Colonie Zimbrén. (Fig. 110); d’Atzacoalco, (Fig. 111) de Santiaguito (Fig. 112, 113); de Coyoacan, (Fig. 114, 115); une autre à Xochimanca (Fig. 116); une à San Andrés Tetepilco, (Fig. 117, 118, 119); celle de San Andrés Totoltepec (Fig 120, 121); celle de la Colonie Pinzon (Fig 122, 128); celle de Santa Julia (Fig. 124 et 125) et celle de Mixcoac (Fig. 126 et 127). Les dépenses pour ces 18 écoles rurales se sont élevés à $ 325,687.00. Dans
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le but de faire le nettoyage des lieux d’aisance dans les écoles rurales, on va se procurer un automobile (Fig. 128) semblable 4 ceux qui sont en usage en Europe.
Le Ministère a encore à sa charge le Musée d’Arquéalogie et d'Histoire; celui d'Histoire Naturelle (Figs. 129 et 130): l’Institut de Médecine (Fig. 131); l’Institut Pathologique, celui de Bactériologie (Figs. 132, 135, 134, 135, 136 et 137) et la
Bibliotheque Nacionale. |
Comme école d’isolement, le Ministère a établi l’école spéciale pour enfants teigneux des deux sexes (Fig. 188 et 139) d’aprés les prescriptions les plus modernes établies et mises en pratique par la Section spéciale AHYBIee scolaire qui a été constituée. ,
L’'Internat National a été ouvert dans un édifice acheté au prix de 500.000 piastres, dans la Colonie de la Condesa, et offrant toutes les conditions hygiéniques désirables: il occupe une superficie de 8107.75 mètres carrés et est parfaitement disposé, aéré et éclairé dans tous ses départements. (Figs. 140 et 141.) |
En 1901 il y eut 50676 éleves inscrits dans les écoles dépendant du Ministère de l’Instruction Publique; 4931 dans ce: lles qui dépendent du Ministère de l’Intérieur: 3673 dans les écoles du-clergé: 1941 dans les Collèges soutenus par des associations et 9591 dans les écoles particulières.
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En 1907 il y avait dans le District Fédéral 290 écoles primaires nationales fréquentées par 51,555 enfants des deux sexes; l’assistance moyenne fut de 40,885, soit 75% du nombre inscrit, et l’enseignement fut donné par 2,023 professeurs. Les écoles particulières étaient au nombre de 238 avec un population scolaire de 11,285 élèves et 650 professeurs. Aïnsi, en 1907 le total des écoles fut de 628 avec 66, 550 élèves sous la directiou de 3,153 maîtres.
Ce progrès est vraiment Surprenant, si on le compare avec l’année 1843 quand l'assistance dans toutes les écoles du pays
n'était que de 59,744, chiffre moindre que celui de 66,550, en 1907, pour le seul District Fédéral. Le désir du Gouvernement de procurer j’avancement de l’Instruction Publique s’est encore manifesté par la création d’un Ministère spécial en 1905; par les sommes assignées dans le budget pour les depenses de ce Ministère. De $525,665.00 assignées en 1875 à 1876, ce budget a passé à $6.600.165.00 Cette somme considérable montre en même temps la prospérité de la Nation: en effet, les dépenses de la Fédération qui, en 1874-1875 étaient de $22.245,068.17, laissant un surplus de $1.563,032.82, se sont élevées en 1907-1908 à $96.611,549.44, avec un superavit ou excédant en caisse de près de 30 millions de piastres.
Passant maintenant aux conditions que présentent les écoles primaires récemment ConStruites dans le District Fédéral, nous ferons observer ce qui a été dit en Suisse: dans ce Pays, entre les 4,666 édifices scolaires qui existaient en 1903, et dont la plus grande partie avaient été construits depuis 1896, beaucoup soufraient du manque d'éclairage, de cubage d’air, d’utensiles sanitaires, etc., etc., car un certains nombre furent édifiés quand l'hygiène était encore une Science dans son enfance. Par conséquent on ne devra pas être surpris si nos écoles offrent des défauts analogues,
Des dispositions adoptées par le Congrès Pédagogique Mexicain de 1890, les unes ont été conservées et les autres modifiées dans les résolutions du Ministère de 1906 et 1907 au sujet des écoles primaires urbaines et frurales. Dars la Construction des nouvelles écoles on s’est occupé principalement de la salle de classe et des conditions qu’elle doit pré- Senter sous différents points de vue. Dans l'intérêt de l’énergie vocale du maître et de la sensibilité visuelle de l'élève, cette salle à 9 mètres de long sur 6 de large; en considération de la surface nécessaire pour chaque élève, c'est-à-dire de 1m. 90, elle peut contenir de 40 à 90 élèves; et afin de procurer un. volume de 5 à 5.50 mètres Cubiques d’air pour chaque élève, les classes ont 4m. 50 de hauteur.
La longueur et la largeur des salles dépendent aussi de Ja manière de les éclairer, l'éclairage bilatéral demande une plus grande largeur des salles et c’est ce qui a été considéré Comme convenable pour obtenir plus de lumière, et aussi prescrit par le Congrès Mexicain de 1890 (conclusion 16e) et en conséquence, même en 1906, on à encore construit quelques écoles sur cette base. Mais cette disposition, que les hygiénistes ont reconnue défectueuse, a été remplacée par l'éclairage unilateral, à gauche; système qui à été adopté par le Gouvernement dans ses dernières dispositions, conformément auxquelles ont été édifiées les autres écoles.
Le Congrès de 1890, d’accord avec les réglements européens prescrivit qu’un certain espace du ciel puisse être apercu de tous les points de la classe, fixant même que l’inclinaison des rayons lumineux directs fut de 36 à 40 degrès avec l’horizon et à un mètre la distance sous la ligne supérieure de la fenêtre. Comme on l’a observé en Europe, au
rez-de-chaussée cette condition n’est pas pratique en général dans les villes, et dans la Fig. 142 est illustrée cette même difficulté par rapport à la Ville de Mexico. Siau “lieu du mur de la maison qui est en face dans la rue nous supposons une cour, il est encore bien difficile d’apercevoir un espace du ciel, si ce n’est dans des cas particuliers, avec de grandes cours, des murs peu élevés ne passant pas de 4 à 5 mètres: chose à peu près impossible dans les villes à moins que Îles écoles ne soient situées sur une place.
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En effet, les intentions des propriétaire et les besoins des villes sont cause que les maisons se construisent de plus en plus hautes, ce qui forme un grand inconvénient pour l’hygiène des habitations: il en est résulté qu'on à fixé une certaine limite à la hauteur des édifices, limite jusqu’ici completement arbitraire et sans aucune base scientifique; en Europe c’est généralement 22 mètres, et à Mexico elle a été adoptée. |
Les hygiénistes ontadmis d’une manière empirique, que la hauteur des maisons doit être égale à la largeur des rues, sans tenir compte de l'intensité de la lumière-sur les différents points de la terre.
Le Dr. Clément, le premier de tous, a abordé la question de déterminer le degré actinométrique auquel correspond la quantité minime de lumière nécessaire pour exécuter certains travaux de précision et il a établi une formule dans laquelle la donnée principale dépend des observations actino:
métriques pour chaque point de la terre: en conséquence il faut ainsi prendre en considération la latitude de l'endroit, son altitude au-dessus du niveau dela mer, etautres considérations climatologiques.
Dans la ville de Mexico, on n'avait pas encore fait cette espèce d'observations, et je fus le prèmier à les entreprendre pendant toute l’année 1904. Après avoir fait les deductions correspondantes et avoir appliqué les données de la formule du Dr. Clément, j'ai trouvé que l’inclinaison de la ligne actinique ou bien l’angle le plus convenable suivant l’intensité lumineuse et calorifique des rayons lumineux est de 589 à Mexico; par là j'ai pu déterminer la hauteur des mai- Sons par rapport à la largeur des rues (Fig. 143). Or cette largeur étant en général de 13 à 14 mètres, la hauteur des édifices doit être de 18.66 mètres. Bien que les maisons, actuellement et en règle générale, n’aient que de 10 à 12 mètres d’élévation, on peut supposer à bon droit qu’elles peuvent avoir cette hauteur; la Fig. 144 montre qu’au rez-dechaussée il n’est pas facile d'apercevoir le ciel. Ilen résulte qu’à Mexico, comme dans les villes d'Europe, on ne peut espérer de remplir les conditions hygiéniques de lumière et de soleil, exepté dans des locaux bien choisis, ni avec l’éclairage unilatéral, ni avec le bilateral (Fig. 145). Les hygiénistes ont déterminé que le minimum de lumière que doivent recevoir les salles de classe, ou en d’autres termes, le minimum de surface de fenêtres pour chaque élève, devait être de 0.60m?. Cette quantité à été réduite à 0.40 m?, de même que l’on à réduit à 1,25 mètres carrés la surface de la classe par élève, eb par conséquent la surface du plancher ou sol de la classe. Il en résulte que la surface des fenêtres doit être de 1:83, et en beaucoup de cas on admet jusqu” à 1:8.
Dans les écoles construites récemment la proportion de la surface éclairée es de + et même de À ce qui signifie qu'elles son bien éclairées.
À ce respect je dois faire une observation relative À Me- XiCOo: Sa latitude est 19°3605” (Monument Hypsographique) au lieu de 400 2429’? 7 de Madrid; 480 50° 18” à Paris ou 59056 26° 7 à St. Pétersbourg, et son altitude est de 2265 M.25 au lieu de seulement quelques mètres, et en conséquence l’intensité lumineuse à Mexico est Supérieure à celle de
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l’Europe. Voilà ce que j'ai pu trouver par mes observations actinométriques de 1904. et la Fig. 146 dans laquelle je compare l'intensité de la lumière à Paris et à Mexico, montre que dans cette dernière villenous recevons une quantité de lumière double de celle de Paris, et en conséquence avec les proportions de + et } de superficie des fenêtres par raport à celle du plancher, qui ont été admises, nous avons un excès de lumière, et partant nous pouvons admettre une plus grande hauteur des murs, qui sont la cause de la diminution de la lumière.
Cette question de lumière, que j'ai étudiée en raison de ma profession d’architecte, et sur laquelle j’ai publié un opuscule intitulé ‘Estudio sobre luces y Vistas de las Habitaciones,’ m'a fourni des éléments du plus haut interêt. La table ci-jointe (Fig. 147) donne le pourcentage de perte de lumière causée par un obstacle quelconque placé en face d’une ouverture, et servira aussi pour déterminer la largeur des trumeaux entre les fenétres. | |
D'’aprés les préscriptions, l’orientation la plus convenable dans la Ville de Mexico est: 1) Sud, 2) Est, 3) Nord; l’ouest est exclu. Cette orientation a été observée dans la construction des dernières écoles.et on laisse au constructeur une certaine liberté pour'déterminer l’inclinaison avec les lignes cardinales. Le règlement français previent que l'axe de la classe soit placé entre le N. ©. et lé N. E. (Fig. 148); chez nous il y a des écoles dent l’axe se trouve entre le N. E. et le S. E., position interdite par le dit réglement (Fig. 149) et aussi d’autres inclinaisons indiquées dans les Figs. 150 et 152.
Le climat de Mexico nous évite toute construction pour ventilation artificielle, car il suffit, pour renouveler l’air de mouvoir les chassis ou tout au plus d’ouvrir quelques baies à la partie inférieure des fenêtres.
Une fois déterminées les dimensions de la classe, on détermine en conséquence le local que devra occuper l'école, et toutes celles qui ont été construites occupent des surfaces variant entre 1500 et 2600 mètres carrés comme l'exige Île Ministère pour les écoles de la ville, et de 550 à 1000 mètres carrés dans quelques-unes des écoles rurales; cependant la plupart de ces dernières occupent de 1200 à 2270 mètres carrés.
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Les Ecoles supérieures ont toutes une superficie variant entre 3000 et 7470 mètres, ce qui est plus que suffisant avec des cours de 500 à 700 m°, ces cours sont probablement la cause du nom de ‘Ville des Palais” qu'Humboldt donna à la Ville de Mexico.
Les locaux des écoles sont très bien assainis, car le 17 Mars
1900 on a inauguré solennellement les travaux de dessè-
chement et d’asseinissement de la Vallée et de la Ville de Mexico: travaux absolument complets. Les services d’eaux, les lieux d’aisance, les urinoirs, les lavabos et les bains dans les écoles ne laissent rien à désirer; grâce au système em-
ployé et par leur luxe, ils sont égaux à ceux de la ville la plus avancée du monde.
Mexico, le 15 mars 1910.
MANUEL FRANCISCO ALVAREZ
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